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aaièr* contravention pour excao 4a 
<aa« retire ta parmi* da cirentar à l»»j, 
idearfran; qui {aaettae da fartas amenda* BOUT 
ha pi— asiiti* famta*, « te , e tc . . 

Pas »*•• **• lu» oat été esaragé» entre PBJsat 
a* kja lai lis**»» «I l'on examinera u la loi aa 
pont Ma* ataaiaar. a*, aa «Mandant, oat » w r -
u à l i paveoptioa dea nouvelle* taxas pour 
UMO • aaanweat ta enaslK unir*-t-il ? 

G» qa'il 7 a da plus cariant dans cette 
grave, c'est que ce août les capitalistes qui 
vealeat la déclarer, eux qui ont si souvent été 
rictimes da ce précédé aoeiaJiste. 

_ *a> 

AUX INDES ANGLAISES 
une trantalwa 0 srrsstatlons 

Bombay, 3 janvier. — Une trentaine d'ar-
rest«lions ont été opérées dans les districts 
aW Naatk et Bombay, à ht suite de l'assassi-
•nat du fonctionnaire indien Jackson 

Presque tous les prisonniers sont des Brah-
1 aèatolets ont été trouvés chef 

ira FREIN rouit BATEAU 
H a été aaaayé à bore «"un navire da gusrr* 

amàflealn 
Philadelphie, 3 janvier. — Ca navire de 

aaarre da la manne amécicaine, c Indania », 
vient d'être muni d'un frein. Il s'agit là d'un 
simple essai, maia, s'il réussit, il est proba
ble que ce modèle de frein sera adopté par 
la marine. 

L'inventeur est un Français, M. Louis La 
Costa, mort U y a quelques mois, peu après 
son arrivée en Amérique, juste au moment 
où la gloire et la richesse allaient récompen
ser ses longues anaées de recherches. 

11 y a quelques dut ans, l'inventeur pensait 
aux catastrophes provoquées par les colli
sions maritimes, lorsque, par hasard, son 
regard tomba sur un petit poisson rouge qui 
évoluait au fond d'un bocal. Remarquant 
combien le poisson s'arrêtait vite, grâce à 
un léger mouvement en avant de ses nageoi
res latérales, il pensa appliquer ce principe 
aux vaisseaux.. L'invention, qui est le fruit 
de longues années d'études, permettrait d'ar
rêter un bateau instantanément. M. La Coste 
a déclaré pouvoir arrêter n'importe quel vais
seau marchant h tonte vitesse sur une dis
tance égale_ à la moitié de sa longueur. 

Ce frein ' consiste en deux ailes géantes, 
fixées au-dessous de la ligne de flottaison, de 
chaque coté du bâtiment. 

Sur V « Indania 1, les dimensions de chaque 
aile seront de quatre mètres sur deux mè
tres. Les ailes sont actionnées du pont du 
bateau. Ouvertes par l'action d'un ressort, 
elles opposent immédiatement une résistance 
considérable à la marche du bâtiment. 

L« Pape et le Sultan 
De* saunait* historique* 

Rome, 3 janvier. — Parmi les dépêches de 
souhaits, arrivées, à l'occasion de la nouvelle 
année, au Vatican, il y en a eu une venant 
de Mehemet V. 

Le fait est sans précédent dans l'histoire, 
des rapports entre le Saint Siège et l'Empire 
ottoman. Le Sultan souhaite au Pape une lon
gue vir pour le bonheur du monde catholique. 

l*n journal romain, rapprochait ce fait de 
la réception, il y a quelques mois, d'une mis
sion extraordinaire turque au Vatican, se de
mande-?'il n'y a pas là l'annonce d'un règle-
meart prochain et définitif de la question du 
preeectormt des catholiqBes en Orient. 

i MCamaTMa. ANsUDaUMSAT. TAFKasUIK 
AaaJaa ttssBsssanat G.TCaCK * O 
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a» aa* COCfA*. -*J AjjMIcBMm-t-o-f 
Athènes » janvier. -~ JWmftaJse casa* 

les nouvelle* fantaisies da Ja JHsn 
a fait poaer à nouveau f% aJteHM de 
cation du roi. 

Le roi'Georges a etéelaré ces 5durs derniers 
à un diplomate étranger : 

Je ne m'en irai que ri j'ai la conviction que 
mon peuple iiriee mon départ; juêfu'iei, rien n* 
m'autorite à penser que ttiamt-ton sentiment. 

Ces paroles répondent Wen • à l'opinion per
se nnelle du roi que news avons InSllfoeV "% 
plusieurs reprises. Le roi subit, comas* toute 
la Grèce, la dictature da la Ligue tant qu'elle 
n'est pas en opposition absolue avec la vie 
nationale. ' -

La Ligue, d'autre part, n'a jamais osé 
st'ggérer une abdication dont elle sait com
bien l'effet en Europe serait désastreux. Et Je 
roi et l'immense majorité du pays veulent 
erpérer encore im retour a la raison et aux 
vrais intérêts dé la Grèce. 

m.. . 
L'Angleterre et le Béioachistaa 
Débarquement da troupes. — Un parti afghan 

an dérouta 
Londres, 3 janvier. — Le « Times > a reçu, 

de Bombay, une dépêche annonçant que le 
croiseur < Peraens » a débarqué à Piskhan 
sur les cotes du Bcloutchistan quelques com
pagnies de fusiliers. Les fusiliers, aussitôt dé
barqués, ont entrepris une marche à l'inté
rieur et rencontrant un parti d'Afghans l'ont 
mis en déroute et lui ont pr^s 150 fusils et 
cent mille cartouches. 

*m 

U CrlM ministérielle t i r m 
ON 
Constantlnople. 3 Janvltr. — Un curieux revire

ment est sensible depuis deux Jours : les milieux 
parlementaires oui ont renversé Hllmi pacha, sans 
avouer qu'ils r*f**tt*ot leur soecto, s an montrent 
tort uubarrassés. Malgré les réserves officielles, 11 
est évident en eOet. que HakJti bey, sous 1 iafluence 
dvs Idées de gouvernement aoqulstf a Borne, s'an
nonce moins maniable encore qu nmi pacha et 
moins docile à la dictature du comité 

D'autre part, on constata Ici une singulière pé
nurie d'hommes d'Etat : les membres tas prn.« en 
vue du comité, avec une conscience qui, d'ailleurs, 
leur fait honneur déclinent, faute de compétence, 
I attribution de portefeuilles. Mais ©etta modestie 
ne les empêche pas de vouloir maintenir le 
pouvoir entre les mains d'hommes à eux. Il y a 
la une impasse dont la sortie s'annonce laborieuse. 

Les nouvelles de Bagdad sont mauvaises; il pa
rait réirner dans tout le vilayet, et surtout dans 
1 armée, un esprit hostile au nouveau régime, qui 
n'est pas sans inquiéter ici. 

D A N S L ' A R M É E 
Ls commandement da la division d'Alg*r 
Un des officiers généraux les plus distin

guas de l'armée la général Bertrand, comman
dant la division d'Alger quitta la service ac
tif. Le général Bertrand n* compte pas moins 
de 4ô ans da services et 35 campagnes (campa
gne de 1870 à l'armée da Meta, Algérie, Tuni
sie, Tonkin, etc.). 

C'est lui qui, étant colonel du 1er régiment 
étranger commanda en 1900, la colonne de 
2.000 hommes qui occupa Igli le point le plus 
méridional où aient encore atteint nos trou
pes dans l'extrême sud oranais, sur- lea confine 
marocains à piua de 100 kilomètres de Colomb-
Béchar. Cette expédition prudemment e t vi
goureusement conduite, ne nous coûta aucune 
perte; elle valut les deux étoile» au colonel 
Bertrand. 

Il serait question de confier le commande
ment d*i,iii division d'Alger au général d'Ama-
de, mis dans la position de disponibilité, il y 
a quelques mois dans des ai» iai sentir ** qu'on' 
n'a pas oubliées. 

Il 
T I 
UCTIOM. 

Bordeaux, 3 décembre.' — Le juge d'instrucï 
Uoe, d'usé sou* préfecture daa environ» da 
Bordeaux, qui était a la veille de se marier, 
a été l'objet d'un attentat de la part d'une 
femme avec qui il étais en relations depuis 
13 ans. n a du 4tre-transporté à l'hôpital. 
Son état n'inspire, d'ailleurs, aucune inquié
tude, mais cette aventure a fait soaistoup da 

L'ASSASSINAT DE M - G0UIN 
Paris, 3 janviar. — Ce fut un grand émoi à la 

Sûreté générale quand le bruit se répandit, on ne 
sait comment, que la brigade mobile avait arrêté 
les soldats coupable* d'avoir assassiné Ma* Goum. 
Ce* soldats, disait-on, appartenaient au 76' d'in
fanterie, dont un bataillon tient gamtasn a Ceu-
lommiers. Le téléphone fut mis à contribution et 
les dévoués collaborateurs de M. Palliet durent 
ranandr» qu'ils itsisa* saaelss—ot itaonsU 0« 
cette histoire. On n'avait procédé à aucune arres
tation, en effet, pas plu* à Malun qu'à Monter
ais, a Conlommiers, à Fontainebleau. 

Les recherches, expliqua-t-on, sont des plus dif
ficiles à un moment où les effectifs des régiment* 
sont réduits par «uite des départs en permission. 

Quelques jours noue séparent du retour de* 
soldats en congé dans leurs casernes et, pas plus 
tard que mercredi, lea inspecteur» reprendront 
leurs recherche*. 

Mais ces recherches ne porteront pas seulement 
dans les garnisons qui se trouvent sur le parcours 
Montargis Paris, mais aussi dans toutes celle* 
qui dépendent de Seine-et-Oise et dé Seine-et-
Marne. 

Double asphyxie à Toulouse 
Toulouse, o janvier. — Deux bonnes, Auguata 

Combes, vingt et un ans, et Augustine Couderc, 
vingt deux ans, avaient lavé le parquet de leur 
chambre. Pour finir de faire sécher la pièce, eue* 
avaient allumé un réchaud de charbon. Ce matin 
leur patron Us a trouvée* mortes asphyxiée* dans 
leur lit. 

Un ouvrier électrocuté à Paris 
Paria, 3 janvier. — Dans une station élec

trique de la rue Récamier, cet après-midi, un 
ouvrier a été électrocuté: il a eu notamment ht 
main gauche et le bras droit carbonisés. 

Un commencement d'incendié a'étant déclaré, 
les pompiers sont arrivés, mais l'ingénieur s'est 
opposé à leur entrée dan* l'usine, une perturba
tion dans les lignes rendant dangereux le contact 
avec les parois et le matériel de l'usine. 

Les frères ennemis 
Rome, 3 janvier. — Pour une question d'inté-

rets, une violente querelle s'est élevée entre deux 
frères appartenant à une riche famille de Sarre 
(Piémont). 

Au paroxysme de la colère, l'alné s'empara d'un 
sabra et se"jeta «ur ion frère qui. en se défen
dant avec un poignard, retendit raide mort, puis, 
désespéré, *e suicida. 

Pour cinglante centimes 
vous avez l'Almanach 

du "Journal de R o t a " 
SUPERBE ET GROS VOLUME REMPLI 

DE CONTES POPULAIRES 
D'HISTORIETTES AMUSANTES 

DE RÉCITS DRAMATIQUES ET TOUCHANTS 

Et veas pearez gagner l'un dea saper bas 
peintes affectées à ses Censeurs, peur 
lesquels il y a 2,900 francs de prix. 

tissa» Urne | ir ai • • et- a*ur dames a*» 
aonataté depuis uaelqav temps usa arieSVta» 
tstuVuru* a c o e n U * ,}« ]» 
a* passas» une gjaaj* pw 

, ix*JL o »e. le Jtie; a Pat«*ann\ *W 
" «sMée, de joUu corsas ri«•%**«, 

fui m iwnfial comme prisM.-* pm Isa ni» » «a» 
••atovx, A éfef conditions err«pttffn*ell«j 
100 '-.sites ivoire (typographie) , 1,31 
IOC janea ivoire (calligraphie) 1,Ti 
100 cartes ivoire (gravure) « î , t« 
IOT actes ivoire deau'l (tjrpoérraphie) . . . 1,M 
100 cartes ivoire dmtil (calliajrapai*) . . . . J.,0» 
100 cartes ivoire deuil (gravure) tsM 

Dttiu de joiu coffrets, plus luxueux que U» 
année* précédentes, le* carfet et let enveloppes 
perdent ieur fraîcheur, et quand U coffret est 
•id«, il eert agréeMtment de bette A <n*n> 
choirr, à «onfi, à bijoux, ou de boite à ouvroçe. 

Elle fournit égslemeat on joli cosTret bois 
contenant : 
loo cartes ivoire (typ. et 100 envelop.).. 1,7| 
Mime coffret boia (callijrrapbie) *,1S 
Même coffret bois (gravure) î,Ti 
Marne coffret bois deuil (typographie)..- ijH 
snaxae coffret bois deuil (calligraphie).. «.tO 
Même coffret bois deuil (gravure) 4,W 

Pour Tourcoing, les commandes sont reçues 
33, rue Carnot. 

Pour les commandes à expédier par poste, 
prière de joindre au mandat, les frais de port, 
soit : 0,30 par coffret garni ; 0,1$ par cent 
cartes ; pour recommander le paquet, 0,10 en 
Plus. 

Situation commerciale de la draperie 
à Rouiaix et Bradford 

S0UBA1X. — L'échantillonnage draperie 
•pour la saison d'hivef 1910-1911 se termine; las 
divers genres travaillés n'ont rien de bien ca
ractérisé et ne diffèrent guère des saisons pré
cédentes; la note dominante est qu'on sera 
encore beaucoup à la fantaisie; mais d'nne 
fantaisie si peu marquée, dans des tons très 
foncés, qu'il semble bien que c'est un ache
minement vers les tissus complètement unis. 

Dire dès maintenant ce que aéra la saison, 
serait prématuré ; néanmoins, de renseigne 
menta pris chez divers intéressés, il ressort 
bien qu'on est ra général très pessimiste 
en raison même des prix élevés de la matière 
première. 

Pour peu que ces prosjoatics se réalisent, il 
y aura contraste marqué entre la saison fu
ture et la précédente, qui avait été merveil
leusement bonne, les tissages ayant encore en 
ce moment une très bonne alimentation. 

Si les cours des matières premières se main
tenaient, il y aurait lieu de craindre comme 
il y a quelques années un retour de la vogue 
aux genres cardés do Midi ; néanmoins, il 
fant constater que ces tissus ont besoin, pour 
avoir de l'aspect, d'être exécutés dans de* des
sins plutôt marqués ; ce qui n'est guère le ton 
de la mode! 

BRADFORD. — Dans le commerce d'inté
rieur et d'exportation, la demande pour les 
étoffes de pardessus dénommées « tweeds » a 
augmentée, et quelques fabricants des meil
leures qualités de ces tissus ont été tout à fait 
dans l'impossibilité de livrer dans les délais 
voulus, quoique ayant fait marcher la plus 
grande partie de leur matériel jour et nuit. 
Cet accroissement dans la demande des tissus 
laine de bonne qualité s'est totalement main
tenu pour la prochaine saison de printemps, 
et il est de toute évidence que les acheteurs 
en gros, qui commencent leurs achats pour 
l'automne 1910, espèrent que la demanda s'é
tendra de toutes façons durant l'année pro
chaine; les fabricants de oes tissu* escomp
tent égslement d'autres périodes actives. 
1 Les métier* à tisser de Bradford n'ont pro
bablement jamais été si bien alimenté*, et si 

de lév 
tion mondiale 3es fils de hune est fournie par 
Bradford, ces ordres ont provoqué kx une 
grande activité. 

Comme Bradford est également le centre 
commercial du mohair et qu'elle a récemment 
introduit quelques nouveaux tissus haute nou
veauté en pur mohair, "Va production de ces tis» 
sus, ajoutée à celle des meilleures qualités de 
tissus d'habillement, a naturellement occa
sionné une demande pour les filés de première 
catégorie égale à l'offre, d'autant pin* fow 
le commerce d'exportation en est également 
bon actuellement. 

R È V I 
A HALLUIN 

141 crève dea ehalsisrs. — Pas d'entante 
Nous avons annoncé qu'une entrevue devsit 

avoir lieu lundi à dsux heures, dans la salle de la 
Mairie, entre les chaisiers grévistes et leurs pa
trons, entrevue su cours de laquelle, M Auriol, 
juge de paix des cantons Nord et Nord-Bst de 
Tourcoing allait tenter ta conciliation entre les 
deux oarties. 

La réunion a eu lieu ainsi qu'il a été dit. Tou* 
les patrons y assistaient; les gréviste» avaient dé-
Uané M. Vandsputte, secrétaire du syndicat, et 
plusieurs ouvriers, membres du syndicat. 

De* explications ont été données de part et 
d'autre, mais malgré les efforts du juge de paix, 
l'accord n'a pu se faire, les ouvriers maintenant 
dans leur entier, le* réclamations formulées et la* 
patrons déclarant ne pouvoir accorder davantage 
que l'augmentation consentie, et oui était, on 
s en souvient, la moitié de ce que réclamaient le* 
chaisiers. 

Rien n'est donc changé dans la situation, et 
c'est la continuation du conflit qui dur* déjà 
depuis huit semaines. 

TREFLE VAISSIER Porte-Bonheur 

Ctanipe LOGÉ 
Aujourd'hui. 4 janvier : 
Mas?.' lever: 7 h. 66; coucher: 4 h. Ij. 
Imne : nouvelle le 11. 
Aujourd'hui: St Bigob'rt: demain: S. Simion 

LES CONDITIONS PDBLIQOES 
ET LES MAGASINS NÉNÉRAUX 

Depuis le 1er Janvier, la Chambre de com
mère* gara les deux Condition* publique* 

auxquelles ail* a adjoint lea magasins 
généraux 

La Chambre de commerce, depuis le 1er 
janvier, gèle les deux Conditions publiques 
auxquelles elle a ajouté les magasins géné
raux dont elle a fait l'acquisition. 

La Condition publique municipale des 
laines et des soies avait été décidée par une 
délibération du Conseil, en date du 11 août 
'857. , . 

Les statuts de cette institution furent ap
prouvés par décret impérial du 31 août 1858. 
Par un nouveau décret du 15 janvier 1862, la 
Condition publique fut autorisée à condition
ner également les cotons bruts ou filés et à 

ovpérer le titrage' «as soies et la 
anjtii»i|iir des fils en tous genres. 
* ï n ,.»••» U «vait été «tabU un U „ _ 
tnlatiniinaj. décreusage des soie* et au lavage. 
d H U > M <n vue derles débarrasaer de* »na-

eres ajoutant à leur poids, 
sent aUréiecret da 31 août i l s * 

la Ontntnson publique était régi* par un di
recteur, sous la haute administration eVtme 
commission de surveillance composée de cinq 
membres, dont trois nommés par le Conseil 
municipal et deux par la Chambre 

Pour les raisons que l'on sait, la Chambre 
de commerce était amenée, en 1890, à créer, 
elle aussi, une Condition, publique. 

Maintenant, l'exploitation des opérations de 
Conditionnement est unifiée; elle est sou* 
la dépendance naturelle de la. Chambre de 
commerce. Les avantagées de cette fusion sont 
appréciables ; et le commerce et l'industrie da 
Roubaix n'y peuvent que gagner. 

Le but de la Chambre de commerce cst-dW 
faire du Cooditionneniem du boulevard d'Haï» 
Juin, avec las MaéTasins généraux, «t le rac
cordement aa ckeBtia de fer, un Conditionne
ment pour les arrivages et les expédition*) 
hors de Roubaix ou à 1 exportation ; et du 
Conditionnement de la place Faidherbe, un 
Conditionnement urbain, desservant les fila-
teurs, fabricants ou industriels, en particu
lier pour toutes le» matières provenant des 
peignages et de» établtaaements industriels 
voisins. 

Le rôle des Conditions publiques s'étend 
chaque année et se développe en raison des 
services rendus et des facilité plus grandes 
qu'elles peuvent donner à l'industrie et an 
négoce au service desquels elles ont été créées. 

11 suffit pour t'en convaincre de savoir 
qu'en- 1867, n millions de kilos de marièrea 
étaient conditionnées à Roubaix-Tourcoing» 
pour 28 millions en 1877, pour 41 millions en 
18S7, avec 540.000 francs de recettes ; pour 
68 millions de kilos, en 1807, avec 760.000 fr, 
de recettes ; et atteindre, en 1008, 91 millions, 
avec 1.143.500 francs do recettes. 

Pour réaliser ce projet aujourd'hui accom
pli, la Chambre de commerce a été autorisée 
à contracter un emprunt de 2 millions pour 
couvrir les dépenses suivantes : 

1.275.000 fr. pour l'achat des meubles et 
immeubles des Magasins généraux ; 79-5'ï fr. 
pour travaux de réparations à exécuter à ces 
magasins ; 

00.914 francs pour la transformation du ma
tériel de la Condition municipale ; 

438.074 francs pour la construction des ma
gasins prévus pour l'organisation des ventes 
publiques -, 

15.600 francs pour la dépense de l'installa
tion de l'éclairage électrique au Conditionne-
rnent municipal. 

Il faut espérer que cette entente d'intérêts 
sera durable, et profitable pour Roubaix. 

L e s i n c e n d i e s e n 1 9 0 9 
L'année igoçj a été moine que la précédente 

futile en sinistres. Tandis qu'en 1908, le total 
des pertes éprouvées se montait à un million 
et que l'un des incendies avait dévoré pour 
300.000 francs de marchandises chez MM. 
Benoit frères, négociants, l'on n'a eu pen
dant l'année qui vient de s'écouler qu'un 
seul incendie réellement important à déplo
rer : celui survenu le 22 mai, chez M. Jules 
Lesauvage, rue Montaigne, dans l'atelier de 
dégraissage. Les dégâts occasiftinés furent 
évalués à 40.000 francs. 

Voici la liste des différents sinistres surve
nus en igog. Le 3 janvier le feu détruit un 
grenier à fourrages, chez M. Cyrille Creupe-
landt, rue du Pile 81, et cause 1500 francs de 
dégâts. Le 2i, l'atelier de M. Desoubry-
Soleil, Grande-Rue 65, fait sortir 5000 francs 
des caisses de la compagnie d'assurance ; 1er 
30, c'est le séchoir de M. Léon OUivier, rue 
de Constantine, qui brûle, 3000 francs de dé
gâts. Pendant le mois de février, trais incen-

Dernière Heure 
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La wstlN da pilais Firilsi 
Una itat* «ta Vattaan 

Rome, 3 janvier. — L'« Osservatore Roma-
no s. organe du Saint-Siège, déclare que le 
gouvernement italien n'a aucun droit sur le 
Palais rarnèse, parce qu'il n'a pas succédé à 
la Chambre apostolique pontificale, qui existe 
et fonctionne au Vatican. 

Malgré les événement» de 1870, le Pape 
conserve toutes ses prérogatives souveraines 
et les exerce là où il n'en est pas empêché 
par l'occupation italienne. Le Pape seul a le 
droit de se prononcer sur le rescrit de 1861 
concernant le Palais Farnèse. 

Le Palais appaxtenait-il aux Bourbons de 
Naples, comme héritiers des Farnèse, ou bien 
doit-il revenir à l'Etat comme les autres biens 
du royaume des deux Siciles ? C'est la seconde 
thèse qui^'a emporté. U a été jugé à Rome 
que le Palais Farnèse était propriété de l'Etat. 

On a établi, à l'appui de cette thèse, que 
lorsque Isa Bourbons voulurent se défsire de 
quelque propriété provenant des Farnèse, ils 
faisant éssésajss da demander à la Chambre pon
tificale d*être libérées du droit de fidéjnasion 
peau- Isa aînés. Le Pape y consentit, mais, dans 
sa» esprit, il réserva las droits de priorité ab-
asiaa «*t ètaiat-Bièaj» sur le Palais Farnèse, 
a-vaa aatligetion do ne pas l'aliéner, la céder 
aa la svaer à d'autres qu'à la Chambre apos-
atntene. 

L'Osvervofore conseille aux propriétaire* du 
Palais Fa 1 assis de porter leur cause devant les 
aiâViiaaai, an demandant qu'on les délivre de 
l'éBBeeanaseat illégal d'aliéner leurs bien*. 

Ltt M trud-lic Mittnl 

•aàasiMaanntaarg, i janvier. — La* stnèqnii 
n anxasj «me Michel, frère du tesr Alexandre II 

Misais* 11, eut été célébrée* 

tant la éépasiilli du grand duc 

•a ta. a. 
à 0 heures, i 1* éPtre Nicolas, 

aaéssBsssears mifcnaire* lui ont été rendus. 
Il a été enansta «ruminU à la cathedra!* d* U 

ans et Paul en attendant l'uautma-
lien mercredi 

de i*mt PéUrabourg a celé 
aaésasnsaseatasave. 

lia «sa* *•> la* «pnads dues ont ensuit» déposé 
"i ans an hnirgon, puis 1* ni*Isa* s'est 

•ah* aaas ls nsige qui tombait sans 
' depuis ce matin. 

La aasapietive Newsky et les grande* ras* trs-
tassas déniant gardées par un* double hais de J*t enfin*, atasBanas, avait pris 

M* ans un—n liai s et opère de* 
ras*» jnuuatajéoo* nombre**»» dans 

las 
perquisitions »t 

_ les maisons qui 
' à* sasssage da cortex» La tsar 

vi desjarsacas Henri da Prusse, Guil-
JMicolas de Osée* et des grands 

• r—liisait I* grand duc 
qai n'saasT 

•an B*a***sj* avae ta 
sa» sjn anasaatssn» 

à» snarut», ta sait un 
nvill .— i d» apsèdeat la* 

qui sanvsnant aa veitur*. 
•Vonairièn n'assistait pas aux 00-

«*a*é ***» aviva. Le taar et ta* 1 

ducs ont transporté le cercueil dans la cathédrale 
où la masse a été célébrée an présente du corps 
diplomatique. 

Les souverains, le* grand* duc*, les envoyés 
royaux et impériaux, les délégations des divers 
corps, M sont rendus su palais d'Hiver où l»s 
présentations ont eu lieu. 

Les souverains ont déjeuné en famille puis ils 
sont reparti* pour TsarkoeSelo. 

Le Nouvel An i l'Archevêché de Piris 
Les réceptions 

Paris, 3 janvier. — Mgr Amette a reçu cet 
après-midi, dans la salle Saint-François de 
l'Hôtel de Condé, les vœux des membres de 
son clergé à l'occasion du nouvel an. Leur 
interprète était cette année l'abbé Dillanse-
ger, curé de Notre-Dame de Lorette. 

L'orateur a montré combien était sujette à 
l'espoir pour l'avenir l'augmentation des éco
les libres et des œuvres de jeunesse dans le 
diocèse. Il s'est fait applaudir longuement 
par toute l'assistance en félicitant l'archevê
que qu'il était dû de porter, devant les tri
bunaux, la défense des droits de Dieu, de 
l'Eglise et des parents sur l'enfant chrétien. 

Dans sa réponse Mgr Amette a dit que la 
liberté ne sera pleine que le jour où l'église 
aura reconquis le droit qui lui appartient de 
s'organiser librement et légalement, de pos
séder la motte de terre et les murailles néces
saire pour son apostolat. 

Mgr Amette a ajouté, à propos de la lettre 
de l'épiscopat et de son procès, qu'il n'avait 
accompli que son devoir rigoureux. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
Contrefaçon d'aéroplane. — Las frères Wright 

New-York, 3 janvier. — L'aviateur Pau-
Ihan, débarquait du transatlantique s Bre
tagne », pour se Vendre à Los-Angelos, où doit 
se tenir, du 10 ou 20 janvier, un meeting 
d'aviation, lorsqu'un huissier lui remit une 
signification déclarant que l'aéroplane far. 
man est une contrefaçon de l'aéroplane des 
frères Wright. 

LA TRAGÉDIE DE JULLY 
L'assassin présuma 

Tonnerre, o janvier. — Lea iaagialis.1* vien
nent d inculper deux parent** da Verrières, ta 
fermier «asaariaé à Jally. On a retrouvé enes 
lui an porte-monnaie provenant d* la ferme. 
La justioe rechercha toujours la personne qui 
détruisit le livre de caisse constatant 1ë prêt 
consenti, par Verrières, à l'un «Va 

tanin 
ses) ai 

L'AMass inat de M " Gouin 
Paris, 3 janvier. — L'Instruction de l'affaire 

Gouin va subir un temps d'arrêt. Un commu
niqué; de la Sûreté générale dit, en effet; 

s Les enquêtes très sellées, faitaa dans le* 
garnisons de Montargrs et dé FcmtHftébleau 
n'ont donné aucune indication; le» recherche* 
ront continuer dans las sa, aa, «a et tss corps; 
elle» seront étendues même au-delà s'il est né-
caaaaise. Dans oes conditions est jusqu'à l'ap
parition de ayoias en moins escomptée d'un 
fait nouveau, il ne taxa plus possible de don

ner aucune communication intéressante à la 
presse. 

Dans la soirée, Kl. Balthazard, médecin-lé
giste, a apporté au juge d'instruction, avec 
son rapport définitif, le billet militaire tâché 
de sang et la clause orale de ses conclusions 
écrites i. 

* J'ai quinze preuves de l'assassinat », tel 
est le propos qu'on a prêté à M. Balthazard. 

L'EMPOISONNEMENT DU TENOR G0DA1D 

Ca que déclare l'expert an éoritura* 
Paris, S janvier. — L'expert an écritures, 

commis dans l'affaire BoOrette, n'a pas encore 
communiqué son. rapport, mais, dès mainte
nant, il croit pouvoir dire que les lettres ano
nymes, adressées à M. Doudiau, sont bien de 
l'écriture de l'inculpée. 

-*. .—~ 
Lès Espagnols au Maroc 

Madrid, 3 janvier. — Le ministre des tra
vaux publics accompagné de divers ingénieurs 
est parti ce soir, pour Médilla. On croit qu'il 
va étudier sur place la question des mines du 
Riff. 

Madriy/3 janvier. — On va créer à Mélilla 
trois compagnies indigènes, commandées par 
des ofnciers espagnols et des sous-lieutenants 
maures, pris parmi les sergents des tirail
leurs du Riff de la garnison de Ceuta. 

» La Correspondencia » assure que les Mau
res ont attaqué trois soldats qui étaient sortis 
du camp de Nador et qu'ils en ont tué et 
blessé mortellement un autre. Les agresseurs 
ont pu s'enfuir. 

PM» FMTÉCEIt ALPHONSE XIII 

Six arrastatfans en And»fousl* 
Madrid, 3 janvier. — D'après les jour

naux d'Andalousie, six individus suspects 
auraient été arrêtés, ces jours derniers, dans 
la province de Cadix, près d'une propriété où 
chassait Alphonse XIII. Ces individus étaient 
tous dépourvus de papiers ; trois seraient al
lemands, deux français, le sixième italien. 
On croit toutefois qu'il s'agit de simples va
gabonds. 

Le Jubilé do Prince de Monténégro 
L'Italie partkHaers aux rates 

Rome, 3 janvier. — Le gouvernement ita
lien se fera représenter aux fête* qui vont être 
organisées à l'occasion du jubilé du prince 
Nicolas de Monténégro. 

Un membre de la famille royale, peut-être 
le duc de Gènes, représentera le roi à Anti-
vari, où il se rendrait avec une encadre. 

La date de la visite du roi et de la reine 
•u prince Nicolas, leur beau-père, n'est pas 
encore fixée. Elle est subordonnée à la situa
tion politique da la principauté. 

L e M a u v a i s T e m p s 
La sraM atajta l'Est fait auatre vtattm*» 

Maçon, 3 janvier. — Le froid ait très vif da
nois deux jour*. Dan* la journée d» samedi il y 
* au quatre accident* mortels occasionné* par d*» 
eonjrestions dus* à la température. 

Au Creusot, M. Chartaux, 62 an», st Mme 
Denrlay, ont tocoombé à 6 h. et à 9 heures dn 
Ma, 

A, Ohaion un manœnvr», M. Chauatin, 48 ani, 
est mort en entrant au lettaurant. 

A Mécon, M. Boanat, employé de* contribu
tion* indirecte*, rsvanant en voiture de Pria** 
*st mort i 1» Psite-d'Oie, victime dn froid. 

La 
stéuas, i jaavist. tm coap «a vas» d'ane 

rare violeno* est passé la nuit dernier» dan* la 
région de l'Argonne. D* nombreux arbre* ont été 
déracinés. A Moiremont (Marna), plusieurs nui
sant ont eu leurs toitures enlevées. La rivière 
d'Aisne grossie par les pluie* est sortie de sen lit 
et inonde le* prairies. 

PROCHAIN VOYACE DE M. FALLIERES 
EN SUISSE 

Berne, "3 janvier. — On annonce que le 
Président de la République fera un voyage en 
Suisse. La date de ce voyage n'est pas encore 
connue, mais on a tout lieu de croire, au 
palais fédéral, qu'il concordera avec la visite 
que M. Fallières fera cette année en Savoie, 
à l'occasion du cinquantenaire de son anne
xion à la France. 

M. BRISSON A MARSEILLE 
Marseille, S janvier. — M. Briaaon, prési

dent da ta Chambre, est arrivé ce soir, à 7 
heures 22. MM. Flaiasières, Peytral, séna
teurs, et le préfet des Bouches-du-Rhône l'at
tendaient, accompagnés d'un certain nombre 
da personnages politiques qui se tenaient sur 
le quai de la gare. 

M. Briason vient visiter sa circonscription, 
qu'il quittera jeudi «oir, après en avoir, pour 
la première fois, depuis longtemps, respiré 
l'air. 

UN DISCOURS DE M. COUYBA 
Paris, 3 janvier. — La Société Nationale 

de l'Art à l'école a tenu son assemblée géné
rale. M. Couyba, sénateur, président, ancien 
chansonnier de Montmartre, a saisi l'occasion 
de vanter, les mérites de l'enseignement laî-
que.Dcs palmes académiques ont été remises 
à M. Jean Gaveile, de Lille. 

M. ETIENNE A LA TOMBE DE 
CAMBETTA 

Nice, j janvier. — M. Etienne, vice-prési
dent de la Chambre, arrivé-ce matin, est allé, 
comme chaque année, déposer une couronne 
sur la tombe de Cambetta. 

L'ATTENTAT CONTRE UN MA&ISTRAT 
Bordeaux, 3 janvier. — Le magistrat, vic

time de l'attentat dont nous avons, parlé est 
M. Bouvard, juge d'instruction à La Réole. 
L'auteur se nomme Anna Vélade. 

LES PARRICIDES O'YSSINCEAUX 
Vssingeaux, 3 janvier. — Les enfaats Sou-

vignet ont, de nouveau, été interroges ce soir 
en présence de leur père. Le juge d'instruc
tion croit à la non-culpabilité de Louis. L'au
teur de l'accident, c'est Jean qui sera fort 
probablement poursuivi pour homicide par mi-
prudence. Les deux enfants viennent d'être 
mis en liberté. 
LA FIEVRE TYPHOÏDE A MONTREAL 

Montréal, 3 janvier. — L'épidémie de fiè
vre typhoïde a causé six décès. On a enregis
tré z*6 nouveaux ca». Un hôpital de fortune 
a été installe. 

UN MESSAGE 
OU PRESIDENT DES ETATS-UNIS 

Washington, 3 janvier. — Dan» le message 
tpécial que le président Taft enverra mercredi 
au Congrès, on trouvera des projet* d'amen
dements à la loi qui régit le* compagnies de 
chemins de fer, le* émissions qu'elles font et 
les tentative* auxquelles on se livre pour le* 
accaparer. Ces amendements sont combattus 
par las présidents des principales compagnies 
de chemins de far. 

TENTATIVE OE SUISIDE DE LA FILLE 
D'UN OCNCRAL ITALIEN 

Rome, 3 janvier. — Véna Brusati, âgée de 
18 an*, fille da général Brusati, commandant 
la division d* Rome, s'est tiré un coup da re
volver au conir. Ella avait tenté de s'empoi
sonner, il y a deux ans. 

INCENDIE TRACIQUE EN SUISSE 
Berne, 3 décembre. — Deux femmes ont été 

brûlées vives et plusieurs autres sérieuse
ment blessées au cours d'un incendie qui a 
détruit l'asile des pauvres. La construction 
était en bois et a pris feu au cours d'un vio
lent orage. 

L e s J o u r n a u x d e Paris 
, d e mardi mat in 

Paris, mardi, 4 janvier. 
CONTRE LA REPUBLIQUE 

De M. Charte» Dupuy, dans le M a t 
« La République ne peut se perpétuer bien 

longtemps dans l'état d'impuissance où cil* vé
gète et d'anarchie où elle s* débat. On la subit 
puisqu'elle y est, mais personne ne se passionne 
pour son avenir et ne s'intéresse manie à son 
sort. Si, par suite d'un accident, la République 
venait à disnarsitre, soyez surs que nul citoyen 
ou contribuable n* lui courrait après pour la re
trouver ou la rattraper. 

» L'organisme républicain va toujours, mai* il 
est usé et détraqué ; il su f-tirait aaas doute d un 
coup de pouce pour la caaser et d'ua coup de pic 
pour le balayer ». 

LA QUESTION SCOLAIRE 
De l'/iufortie: 
» La liberté de renseignement, la séparation 

des écoles et de l'Etat sont encore capables d'in
téresser 1* pays, puisqu'il s'iatéreas* a la R. P. 
Les évêuues réalisent par leur initiative, par leur 
influence des unions catholiques départementales 
fondées sous ta «âge et rationnelle méthode des si 
lianees par opposition à l'absorption, dont le ral
liement à ta éxéoublique tut le type. Il suffira 
peut-être d'an rien, d'un minime événement pour 
déetanehér tous ce* éléments unis et provoquer un 
courant, irrésistible ». 

LA POLITIQUE EXTERIEURE 

Du Qauloit: 
< Nous ne sommes plus au temps où les allian

ces et les accords de deux pays dépendaient des 
Souveraine qui le* gouvernaient et l'Empereur 
d'Alleimen* lui-même a dû limiter son rôle à l'ex
térieur devant le blâma qu* la PsrlanMnt impérial 
«e disposait à lui inniger. 

» Cette intervention directe ou non dans la po
litique étrangère de ceux qui connaissent mieux 
leurs véritables intérêts parce qu'ils voient de 
plus haut «t que leur regard embrasse un plus 
vaste horizon, n* fat pas taajovjr* b*er*UM. Elle 
peut coûter à l'Angleterre son influencé en Eu
rope et nous-mêmes nous constatons chaque jour 
le mal qu'aile a fait à ta France ». 

LES RETRAITES OUVRIERES 
De l'Humanité: 
< Avec la répartition, 1** retraites formeront 

«n chapitre distinct. 11 serait insensé d'y porter 
ta main ; niais enfin, on pourrait, an un jour de 
en**, rayer ca ehenitr* sans rayer tout le testa. 
As contraire, par ta capitalisation, le* retraite* 
sont lié** à tout 1 ensemble du crédit public et 
ta banqueroute, si elle ('appliquait aux retraite», 
ressemblerait à tout 1* reste. 

> Si l'Btat, en temps de guerre, pour ta procu
rer des milliard* aux dépens de» euvrins, jetait 
»ur 1* marché une satase as valeurs aacreqaéas, 
toute* le* valeurs de marne nature subiraient un 
kraok formidable aux «nains d* la bourgeoisie 
•11»-mime. J* ne connais pat d'hypothèse plu* 
absurde, et d* fantôme plu* vain ». 

LA ORISE ORECQUE 
Du Radical: 
• Il n'y 1 plu*, à Athées* ai Constitution, ni 

Parlement, ni gouvernement; ta* oiacier* «n re
vota» ordonne*»* et ton* naiiaiiat. La - ' i l 
*tare*a et aa* anus exigent tajasrd nui, aaratt-il, 
KB remplacement da plaaiear* dtajuawt**. Que di
raient-ils si, demain, tas puissance, exigeaient la 
âinsolation de leur ligue? Las officier* grecs ont 

, mémoir» courte; il* orient trop haut qn'fli 
renient sauver leur patrie. Poar la* croira, B n* 
faudrait os» qa'il* eussent montré à rKuroa*, il 

ta* aiain** d* Ttwwali*, nom. 

aj 

IsavsWa •tPnxean 
Braves .c-cMs en pan d'Amitu 

Una efusts mortelle 
Un lampiste, M. Georges Tarlet, monté sur 

un fourgon qui devait former la tète du train 
des Messageries 3837, Amiens-Leageau-Lille, 
est tombé sur le sol en gare d'Amiens et 
s'est tué sur le coup. M. Georges Tarlet était 
marié et père de trois enfants. 

Deux hommes d'éajtripe tamponnés 
A la gare Saint-Roch, deux hommes d'équi

pe. Louis Macron, et Mathieu, oat été pris en 
écharpe par un train venant de Canapés. 

M. Mathieu a été reconduit à son domicile. 
Il ne portait que des contusions légère* ; M. 
Macron a été plus gravement atteint, et porte 
des blessures très sérieuses à la tète et aux 
jambes ; il a été transporté à l'Hotel-Dieu. 

tTNE FsXJLETTE NOYEE A DrJIHCKRQIJE. 
— Lundi, ver* midi, des marina ont retiré da 
chenal, pré* du Lezarot, 1* corps d'ua* fillett* 
paraissant âgé de S à 6 ans et semblant avoir 
séjourné plusieurs semaines dans l'eau. Il fut 
bientôt établi ou» le corps était calai d* ta petit* 
Germain* Lebbarstael. tombée dan* 1* canal da 
Mardyck, le 11 décembre dernier. La pauvre en
fant avait été emportée par la courant 

XTS INCENDIE A WATTEN. — Un violent 
incendie i'e«t déclaré dans le* dépendances d* la 
ferme du cultivateur Eli* Vasdanbergh*, a* ha
meau de Ryckebrouox. Un groupe de quelque* 
petits bâtiment* y attenant a été détruit. Cm a pu 
sauver à temps ta maison - d'habitation tas voi. 
turos *t les outils. Les récolte* eut été la proie 
des flammes. Le* dégâts sont évalué* 4 £.000 fr, 
pour le fermier. 

ABRBBrTATK)X D'UNE D19BUSÈ DM 
BOVNiB AVBNTOraH A II 1 IflBBJBLILILIL 
M. Cabridin, eosassiasair* d* polio», * aaaaté ans 
dii;use de bonne aventure, Marguerite Lavroix, 
26 ans, qui, sons prétexte de guérir us* de tes 
elientes, Mme Defrsnc, épicier», lui a taumaut 
une somme de 160 francs, et divers eaapaoa on 

MEFAITS DE LA FOUDRE A LIÏVIN — 
Au coum de l'orag* qui s'est déchaîné sur ta ré-

de M. irwel, boulanger, rente d» Billy. La fiuide 
pénétrant par ta oWniné*, défonça ta poata. Cn 
bebe assis à proximité fut couvert de suie La 
foudre enleva plusieurs brique* dune fanètr* «a 
«sport* le* pots à Saurs qui ta aasaissaManT 

C o t o n s A m é r i c a i n s 
- _ _ ^ , Nev/Tork, 8 janvier. 
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